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MadameGauthisr .déposa son mou-
choir sur ses genoux, st commença un
«discours. La substance de ce discours;
ou plutôt de ce sermon, était : lo.
qu'une jeune fille est, de tout au monde,

É co qu’il y a de plus difficile à diriger;
Fo. qu'un:honume est incapable de di-
Ë riger quoi que ce soit, ot spécialement

l’éducation d’une jeune fille ; 3o. que
la mère elle-même est sujette à com-
mettre des erreurs dans une tiche aussi
délicate, mais que la grand’mère, parmi
toutes, uxcelle par principe à cet ‘em-
ploi; ot, pour conclusion, madame
Gauthier m'annonça que, par dévoue-
ment pour Suzanne et par pitié de
mon malhemeux ménage mal tenu, ellè
avait donné congé de son appartement
ot condesçendait à venir demeurer chez
moi, pour tenir ma maison et élever
ma fille.
—Ah ! mais non ! m’éoriai-je inéotsi-

dérément.
Ce cri pou parlementaire m'avait été

arraché parl'efftoi ; ma belle-mère se
redressa comme un cheval qui entend
la trompette des combats : ;Ç
—Comment l’enteudez-vous? dit-elle

avec un calme qui redoubla materreur.
Je vis que ce serait une bataille ran-

gée, car elle avait prévu mia résistance.
J'avais repris mon sang-froid et je fis
face au danger avec audace:
—Ma chère mère, lui dis-je en lui

prenant affectueusement les deux mains
—cette marque de tendresse avait’ uh
motif inavoué, peut-être bien le désir’
de m'asgurer contre la possibilité d’un
geste un peu vif,—ma chère mère, voilà
quinze ans que vous ‘habitez votre lo-
gement, il est plein de souvenirs de feu:
votre excellent -époux, c'est là que:
vous lui avez fermé les ysux ; vous
avez l'habitude d'y vivre avec vos ser:
viteurs, votre mignonne petite chienne,
vos meubles, tout votre passé, en un
mot; je ne puis consentir à ce que, par.
un dévouement vraiment, surhumain,-
vous renonciez à toutes ces chères atta-
ches. Co serait un trop grandsacrifice.
—8i grand qu'il soit, fit madame’

Gauthier, j'aime ussez ma petite fille
pout le faire à sonintention.
—Mais moi, son pére, repris-jo avec

fermeté, je ne puis l’accepter. Non, non,
ma chère mère ; je serais un misérable
<goïate. Vous m'avez parfois reproché
d’être entêté, ma résistance ne doit pas
vous surprendre.
mot. Je pressais affectucusement les
doux mains de ma. belle-mère.—Per-
mettez-moi, ajontai-je, de vous remercier,
de cette bonne pensée ; je vous ense-
rai toujours reconnaissant.
Je serrai encore une. fois ses. deux mains légèrementrécalcitrantes, et je les

roposai sur ses genoux de lair d'un
homme bien décidé. Ma belle-mère
rosta positivement pétrifiée.
Un second silence suivit ma pérorai-.

son ; mais cette fois jo me sentais maî-.
tre du terrain, Madame Gauthier se
lova, toujours très-digne, rabattit son
voile sur son visage et se dixigoa vers
la porte on disant: : :
—Votre fille sera la première victi-;

ue de. votre entôtemont,, mon gendre,

et vous serez lu seconde. : :
Oh! chère mère, fis-je ensouriant,

car jodevenais un profond diplomatoi.
pour ue psa. vouloir vous, imposer, une

géne do:tous lon ustauts, faut-il.4 .

Madame Gauthior mo jeta un rogard
dédaigneux : oo Wl
Hos me croyez par trop lLornde,

mon gendre, dit-elle avuc une certaine

supériorité,—vous ne voulez pas, de

moi chez vous ; ma foi, vous avez peut

être raison, car, À coup sûr, je ne Voiu-
draie pas de Vous chezmoi !

File sortit en me lançant cette

n'avait pas de monnaie.

bus, je le prends à l'heure. Et d’a bord,
faites entrer cotte dame,

compris alors pourquoi le pauvre gar-
conavait été si fort troublé. C'était
une grande femme, maigre, basannée,
avec un chile et des socques. Elle: se
précipita-gur Suzanns et voulut -l'em-
brasser ; maisla petite, juchde dans sa
haute chaise, se débattit a grands coaps

C'est mon dernier,
{lions grappiller la vondange, mes frères

+

uel hasard ? : ‘ ; LÀ
a beth s’assit, tira de sc —un+ Letempsvenu, nous déposûmes Lis-4 isbeth s'assit, tira de son sac,—u ’ pos 8-4

- sac de la: Restaumtion,—un mouchoir, both ef ses bizarres colis dans la salle

“frappé. -

. cœur à cob endroit-là

du-Parthe, dard émoussé qui ne m 'a
teignit pas très-profondément. Cepen-
dant, comme elle ne manquait pas
d'esprit, nous restâmes dans de bons
termes. Mais au fond, tout au fond,
«lle ne me pardonna jamais complète-
ment.

IV

Quelques jours. plus tard, j'eus une
autre alerte. Nous finissions de déjeuner,| ;

| Suzanne et moi, gravement assis vis-à-
vis l’un de l’autre, et je lui apprenais à
plier sa serviette,—art difficile qu'elle
ne s'appropriait qu'imparfaitement, lors-
que mon domestique entra d’un air plus
vffaré que de coutume ; il devait être
véritablement ému, car il oublia de me
purlor à la troisième personne:
—Monsieur, dit-il avec précipitation,

il y a là une dame qui vous demande
—Eh bien, fis-je sans me déranger,

ce n’est pas Ja première fois que: cela
arrive ; pourquoicet air inquiet ?

—C'est que, monsieur. elle a des
malles sur- omnibus

--—_Quel omnibus ?
—L'omnibus de cheniin de fer, mon-

sieur !
Je crus que Pierre avait des halluci-

nations ; son visage bouleversé me for-
tifiait dans cette idée, quand j'sus une
lueur d'en hant. Je me dirigeai vers la
fonêtre, et, écartant le rideau, je.vis en
offet un omnibus de chemin de fer, or-
né de deux ou trois malles, arrêté de-
vant la porte. Je revins à. Pierre, et
probal.lement j'avais. l'air aussi effaré
que lui, car c'est lui qui eut pitié de
moi:
—Monsieur, dit-il, ai l'on attendait

avant de payer l'omuibus ? Elle s’est
peut-être trompée, cette dame ; elle n’a
pas voulu dire son nom ;.c'est une pa-
rente de monsieur, mais si ce n'était pas
monsieur.
—Comment ! elle.vent qu'on paye

l’omnibus, à présent1. :
—Oui monsieur, elle « dit qu’elle

—Très-bien, Pierre ; retenez l'omni-|

Pierre introduisit la dame,—et je

de ses petits poings fermés, et lui mit
son chapeau sur l’orcille, ce que voyant
la femme au chile jaune se tourna vers
moi avec un aimable sourire, et me dit,
non sans un fort accent comtois:
—Je euis la cousine Lisboth, - est-ce

que vous ne me reconnaissez pas, cou-
sin $

- Ce nom évoqua dans ma mémoire un
côteau couvert de vignes, où nous al-

ot moi, quand nous étions tout - potits ;
on roulait sur l'herbecourte des pentes, |.
on se poussait pour se faire tomber, et
la cousine Lisbeth, de quelques aundes
plus Agde quo nous, commise À notre,
garde, ramassait les écloppés, les gron-,
dait, les embrassait, les mouchait par-
fois, les époussetait. toujours, et, vers
l’heure. du: souper, ramenait à,la ferme:
ses petites:ounilles récalcitrantes,
—C’ost vous, cousine Ÿ. lui dis-je, en,

Jui tendant la main de bon cœur, Par

    

devenuextrômomentsceptique à

même qui s'absorbait si douloureuse-.
ment dans le passé, j'étais le veuf qui
reçoit des compliments de condoléance.

—C'est pour moi que vous êtes ve-
uwe à Paris? fis-je soudain. J'étais

& l’en-
droit des dévouements.

Lisbeth tourna vert moi sa bonne
figure de brebis maigre, rougit, toussa,
revint à son mouchoir à carreaux, tor-.
tilla le coin de son châle jaune et finit
par dire:
—Voyez-vous, cousin, on a dit dans

lo pays que vous étiez resté tout seul
avec cette petite mignonne. alors j'ai !
pensé que vous s-riez'bien aise d'avoir
quelqu'un pour mettre votre maison en
ordre...

L'image menaçante de madame Gau-
thier. se dressa devant :moi, et je reculai‘
mentalement devant:sa vengeance.
—Ma maison est en ordre, cousine

Lisbeth, dis-je tranquillement, et nous
voulons rester seuls, Suzanne et moi.
Avez-vous des amis à Paris? je vous
aurais engagéo à aller les voir.

Lisboth perdit tout à fait contenance.
—Mon Dieu,dit-elle, je ne. connais

personne, j'étais venue pour rsster chez
vous, pour vousrendre service... Vous
n'allez pas me renvoyer comme ça !
Ladouleur de ma cousine était sin-

cère, ot jefaillis m'y laisser prendre,
miais la raison, cette conseillère à tête
reposée, me souffla quesi je permettais
à Lisbeth de passer uno nuit sous mon
toit, je ne pourrais plus jamais me dé-
barrasser d'elle.
—Nous allons d'abord vous offrir à

déjeuner, cousine, lui dis-je, et je son-
nai,
Quand la cousine eut fini de déjeu-

ner, je regardai ma montre.
—Voulez-vous voir Paris? lui dis-je.
—Ah ! Seigneur Dieu, non ! s’écria-

telle. C’est pour vous que j'étais
venue, ce n'est pas pour Paris... on dit
que c'est si grand ! Je m’en retourne.
—Eh bien, cousine, dis-je enchanté,

votre omnibus est toujours en bas, il y
a un train à quatre heures quinæ ; nous
allons nous promener un peu, dans ce
grand Paris, et nous vous’ recorlsiruns
au chemin de fer.

- Rémsorave-nx-Ounr : HROTOR FABER

«| avons décidé de vendre aussi vite que possible
©
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—Monsieur,à ce:que je vois, ne s'est
; pas:repenti d’avoir gardé l'omnibus.

. Et cependant cette bonne Lisbeth,
| qui eût dû m'en vouloir mortellement,
| pleurait dans le train en retournant
: chez: elle ;-velde m'avait déjà pardonné.
: J'eus des remorda, mais je les. étouffai,

: {A continu-r.)
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Cie. de Navigation à Vapeur
du- St. Laurent.

Le Vapeur “CLYDE,”
CAPI, BUG. HAMOND,
: POUR

Berthier, Isle uux Grues,  L’Islet, et
St. Jean Port-Joli

À l'avenir, laissera le Quai St. André à 10 hrs.
A. M., les MBRCREDISot SAMEDIS, pour Ber-:
thier, Isle aux Grues, L'Islet, St. Jean Port-Joli.
Au retour, le Bateau laissera St. Jean Port-

Joli, les JEÜDIS et LUNDIS, à 7 heures. A. M.
our plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compsgnie, Quai St. André. >
A. GABQURY,. :!

Se-rétaire.

t

Québec, Y septembre1880.

Dans la certitude où nous s«mmes, que notre
établissement ne se trouve point situd dans un
endroit propice au commerce de détail, nous

l’assortiment dont nous disposons actuellement
on ftit d'objets de fantaisie.
Pour arriver à ce but, nous informons nos nom-

breuses pratiques ot le public en général, que
nous vendons tous ces articles, tele que :

Verreries dispendieuses,
Ornements de Corniches,

Servicesà Diner et à Déjeuner,
Sets àToilette, Vases décorés,

- Argenterie, etc, etc, ete.,

PRIX COUTANT.
On voudra bien se rappeler que nous. avons

toujours on mnins un magnili;.12 assortiment de

VAISSELLE, VERRERIE, J'ARRES,
TERRINES, COUTELLERIE.

~~ AUSSI ~

HUILE DE CHARBON Lisbeth-soupira, mais ne fit pas d'ob-
jection,. Je donnai ordre d'envoyerma!
voiture'à la gare pour quâtreheures, et.!
je'montai dans l’omnibus avée Lisbath!
et Suzanne. Celle-ci piétirinit de jois de‘
se voir dans ce véhicule étrange et nëu-|
veau. pour elle.
Penda.t deux heures mous proies

nâmes Lisbeth, ébahie, au miliende nos
merveilles ; Suzanne voulait à toute
force la faire aller dans la vature à
chèvres aux Champs-Elysées, et mon
refus causa quelques larmes. Pour con-
soler ma fille, jo comblai” Lisbeth des
cadedux les plus bizarres, tous dus à!
l’initiâtive de Suzanne : onmit succes- |
sivement dans un plaid, acheté pour la
circonstance, un grand bonhomme de
pain d’épice, un coucou à réveil, un
fourneau à faire chauffer les fera à re-
passer, —éélui-ci était un désir do Lis. |?
beth elle-même, — diverses boîtes de
bonbdns, ufi manteanrayé noir oi blanc,
ot une langouste gigantesque, que Su-
zaune avait volée à l’étalage d'un mar-
chand do’comestibles pendant qae j'a-
chôtais le coucou :
—Tiens, cousine Lisbeth, je te la

dotine ! avaitdit la jeune vagabonde
en apportant sonbutin, presque aussi
gros qu'elle, dont les antennes ka dé-

; PASSA ent detouté leur longueur.

à carrgaux/qui sentait le tabac, s’essuya, d'ätterto, jelui remisson ticket doche-
les youx avec, et me dit : ;:}minde fer,roulé dans unbillet de cing|
.—l’ai-apprie le malheur qui vous aventsfrancs, qu’ello prit, je crois pour,

: “|senbulletin de bagages, et je lui promis
- Je fis un signedo:tôto ; chose singu-, d'aller là voir âvèc Suzanne.

lière, la banalité de cetto phrase, répé-;.
‘tée centfois par jour,

sormais . parler de ce malheur . qui,

Mon Diéu| que c’est loin, ce temps.
avait bronzé mon passé, ét que d'années dévaient s'écou- |

; je pouvais dé- ler avant Pexéoution dacetlepromesse!
Quand jo montai dans ta voiture

m'avait frappé, ” comme d'un malheur avec ma fille, colle-ci fit la mous,
arrivé à un autre : par moments, il me —L'autte était bien. plus jolie, dit-
semblait que co n'était pasde moi qu'il ello : il y'avait des fénêtres partout!
était question’; maisle soir, on vontrant”
dans ls chambre Bleue, jé meretrouvais

- ; aie pig Yo ITS

“toùt entier. Pour le moment, je me recouvré ses esprits, me dit d'un|
fiche eoùtaié étréäuger à Gotte part dé thoi- ‘modests'en'm'ouvrant la portière :

autre, c'était l'ofanibus
Comma je rentrais, Pierre, qui avaît

dit d'un air

y

_ AINSI QUE DKS = oo ;

Vitres et de lie Virisselle de Ime,qualité enpunier.

ZA, rue St PaulQuébec. 15 mars 1880,

   

Compagnie de Navigation du
Richelieu et d'Ontario.

Ligne de la Malls Royale entre Québec,
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil
tun, et tous les ports intermédiaires.

Les magnifiques bateaux QUEBEC et MON-
TREAL qui voyagent entre ces deux villes parti-
font régulièrement comme suit : ’

* Le QUIZBEC, Capt. Nelson, les mardis, joudir
et samedis, ot ie MONTREAL, Capt, Burn, les
lundis, meroredis et, vondredia, à CINQ heures

, M, de, Qu , arfétant à Butiscan, Trois-
; Rivières ot Sorel. ; …

. Entre Montreal et Hamilton
. Les bateaux Aigeman, Paseport, Corsican, Spar
tan, Corinthian ;- un d'eux laissera Bassin dy
Canal tous les jours excepté le Dimdnche, a
NEUFhe A.M.ot de hina, à l'arrivée
à rai, laisse la Station de Bonaventgre }

"can des Billets,oi
"4 ,n08 chez  Stocking. vis-à-vis l’
“veLotiis of au buréaa de la Curapagnie, Qua
Napoléon. n se

\ noonaTA A. DESFORGES, Ament

REMÈDESPÉCIFIQUEDE GRAY
; "Le GRAND KAGEWg
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Grande Reduction. |

Arrivée à Hoche-

Départ de Hoehe- C

Arrivée à Québec. 8,00 p.m. 6.30 a.m.
Départ de Québec

Arrivée à Hoche-.…

Départ de Hdiche- ‘

Arrivée à Hoche-
fo 1888c.scpage0p se

| Jacques.

| Mjuin 1867.

[Chemin de Fer ‘ Intercotoniai:
ding carrehgder :

marcherout tous les jours. les
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C’est une erreur de croire. que,
vous êtes incurable. (

La VITALINE deGRAY
ne manque jamais de soulager, et par le sage
emploi qu'on 69 pourrait faire, de. guérir toutes
103 maladies provenant dé l’impureté du sang.
Tentez uns bonne fois de la VITALINE et vous

vous convsitorez que c’est an remède des plus
panants. .

PREX—81 labouteille; alxboutellles pour $5.
En vente chez R. MoLeod et Jno. BE" eo.

ruela Fabrique : Ji J. Veldon, 122. rue Bt: Je
seph, St. Koch; P. M ;

0

. Mathie et J. Vernier, spe st.
Jean, et chez tous les pharmaciens de

CIR. DE MEDECINE DRGBAY, |
12juin 188. oronto.

Chemin de Fer Q. M. O.& 4.
CHANGEMENT D'HEURES, .

‘A ‘PARTIR DB. Cu
Mercredi,28 Juin.
i. Les trains partiront comme suit:

Mixtes Minx. Rrrames.

 

Départ de Hoche-
laga pour Hull.. 1.00 a.m. 8.80%.m! 5:15 pun.

Arrivée à Hull...10,80 a.m. 12.40 p.m.. 9.25 p,m.
Départ de Hull
pour Hoshelaga: 100 nm. 8.20a.m. 5.05p.m.

laga......…...….….…..10 90 a.m.12.30 p.m.
- Passagers

‘ de Nuit.
laga pour Québec 6.00 p.m. 10.00p.m.

9.15pus,

3.00 pn’
9.35 pao.

pour Hochélaxa. 5.30b.m:‘9:30 Bt.10.10 sm; **
i. i tL € 11 - -

8&8.......... veo 8008.m. 63am, 44pm.’
Pocs uts ii Te

+. cittouii
I poar =St,
Jom “1... 630 p.m.

| Arrivée à Bt. Jé- su a
rome. .......... «715 p.m. Mixte.

Départ de St: Jé- ’
rôme pour Ho- Lhe
chelagn.......... 9.00 a.m.

EH POP UE =

PE La rite nie 3 05
(Des convois spéciaux fontleservice outre Hall

etAylmer.)

Les trains laissentla station du Mile Had7 mi- |
nutes plus
@#"De magnifiques Chare-Patais sant attachés :

convoisde Nuit.
Les Trains qui vont à Ottawa où qui en arrivent.

3 tous les convois de Passagors, et des Ohars-Doe
toirs sont attichés au PER à

ge relient avec les Trains qui arriveat et qui par-
tent pour Québec. PETSH

Tous les Trains ciroulent d’après l’heure; de :--
«Montréal.
- Bareau Général; 1; Carré de té Place d’Armes. :
Bureau pour lavente des Billets, 202, rue St. ;

dor Jade BENÉCAL, Fans
_Burintendant Général,

"ES Lis

 

pi ci

1380—SAISOND'ÉTÉ—1880
Le ot:anipe LUNDI,JoHM. JUIN, Jor Trains,

imanches ex-

‘3, Leigseront la Pointe-Lévia..
Temps du Tempsde

i000 ii Chemin.‘Québess.D nl frs

Expreespour Halifax et St, ‘ :à JeanAissus TSCAM. 15A7
Accommodation et: Malle.11.3) A.M. 11.15 A.Ma +;
Fret...revere T40 P.M, 7.25 AM

‘ Arriveront A x PointeLevis ©:

8.50 P.M.0.38 Bi,JBAN. Letina,

Jesommodation et Malls.. 6.00: P.M. 84kP.M, +
: vari.bevarerarnenisnrneones 505 AM. 5,00 AM,

Lestrains qui vont à Halifax ot à Bi. Jean x
rendront à Jour destination la Dimanshe;ceux
qui partiront de St. Jean et d'Hatifox artétgyoat
à Campbelltown. ’ 4
Le char Pullman aitach& au eonyoi qui laisse

Ja Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, se
reudta‘ditectement à Halifax, et célui qui éutrre
1e couvoi lës Lundis, Maretedis et Vondredix, La |
droit à St, Joan

Du: P GER,
Surintendant en Chef,

‘Buresa du Oheminfde Fer, Moncton, NH,
18 juin 1890
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ANNONCES NOUVELLES,

La Banque Nationale—F. Vésina.

Charen erie Frangaise—E. Roumilhao.
Rooiété Bienveillante des Jouraaliers de Navires

—Antoine Raymond. |

Cour de Cirouit-—Auguetio Labrecaus.

Sachet Holman—J. Gordon Bennett.
Nouvelles Marchandises --Fyfe. Wright > Leitoh

Tweods, Draps Pilote, oto—Oct. Lemieux & Cie.

Dernières Modes d'Automne-—Glover, Fry & Cie.

Aux dames-—N. Garneau.
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: LEFCOMMERCE DEBOIS,

Nôuspartageons profondément la sa-

tisfactiof générale produite parla ré-
mniréction du commerce de bois. Les

| ventes so font bien, à des prix rému-
nérateurs, les gages des journaliers sont

; augmentés, et l'activité règne dans tous
les chantiers de l'Ottawa et autres. Il

“en était temps, car l’état de notre prin-

‘cipal commerce était réellement déses-
;pérant. II s’en allait à la derive, au fil

to l'eau, comme le moindre billot.

Si nos marchands se doivent de pro-

fiter de la fortune qui vient frapper à
leur porte, ils doivent aussi observer,

a&/milieu de l'enthousiasme, une sage

prudence.

Ils doivent se rappeler que l’un des

obatacles à la prospérité du commerce

de bois, pendant de longues années, a

été l'encombrement des marchés ouverts
au Canada.

Il y saurait donc grand danger pour

eux de se jeter inconsidérément, tête

baissée,dans l'exploitation de nos forêts.

ll pourrait se faire qu’en n’y faisant

pas attention, au bout d’une année

même, la production du bois excéderait

ds beaucoup les demandes, et qu’une

fois de plus il y aurait sur le marché

un encombrement fatal pour le com-

merce de bois.

Nous faisons ces remarques, parce

que nous voyons en ce moment tous
les yeux dirigés ducôté de l'exploita-

tion des terres à bois. Il y a dee cen-

taines de gens qui n’attendent que la

première occasion venus pour se jeter

dans cette exploitation. Nous est avis

que le nombre des chantiers est suffi-|

sant pour le moment. Laissons ce phé-

nomène de résurrection prendre plei-

nement son essor; il sera toujours

temps de voir s’il est besoin d'ouvrir

de nouveaux chantiers.

Le gouvernement provincial de Qué-

bec annonce depuis quelque temps une

vente de terres à bois, qui se fera d'ici à

peu. Ce sont les dernières limits de

valeur qu'il offrira aux enchères. Cette

vente ost très importante, et devra rap-
porter une forte somme au trésor. Elle

euvrira un nouveau domaine à l’exploi-
tation, une nouvelle source des produits

pour faire face aux demandes. Il nous

semble done que d'ici à longtemps la

production du bois suffira aux exigences

du marché. C'est encore une raison de

plus d'agir avec prudence dans les cir-

constances.

Une faute que l'on commet d'ordi-

naire ici et, du reste, dans tous les pays

qui ont souffert pendant quelque temps

de la stagnation des affaires, c’est qu'aus-

sitôt qu’il se présente une bonne au-

baine, tout le monde s’y précipite ; on

égorge de suite la poule aux œufs d'or.

Il faut donc aujourd'hui se mettre

en garde contre ce danger. I y à d'au-

tres industries qui appellent notre at

tention, exigent des capitaux, réclament

beaucoup de bras. Etudions-les, et tra-

raillo:5 à en tirer le meilleur parti, De

cette manière, l'équilibre de notre com-

merce se muintiendra ferme, et chacun

aura ss part de bénéfces dans l'ère de

prospérité qui s'annonce d’une manière

Ce que noua disonslà n'est pas neuf ;

il s'agit d'un prineipe élémentaire d’é-

sonomie politique. Seulement, nous

avons cru prudent de le rappeler en

temps opportun À ceux qui, cédant à
des espérances légitimes et enthousias-

tes, pourraient l'oublier.

 

A TRAVERS LES JOURNAUX.

—On lit dans le Times, de Londres :
“ A l'égard du chemin de fer du Pa-

cifique canadien que l’on propose de
construire, il appart qu’on eu viendra
à aucun arrangement définitif pour con-
tinuer sa construction avant que. le par-
lement canadien ne so réunisse, en fé-
Trier prochain. En attendant il sera
intéressant pour ceux qui sont plus
particulièrement concernés dans cette
nouvelle voie de communication, de
connaître le tracé qu'on se propose de
suivre, La ligne part du terminus occi-
dental du chemin de fer Canada central
maintenant en voie de construction par
le gouvernement de la province d’On-
tario et qui fait partie de la voie d'Ou-
trouais au lac Nipissingue. De là la
nouvelle ligne du Pacifique courra jus-
qu'à la Baie du Terreneuve, une dis-
tance de 650 milles ; de là jusqu’à Sel-
kirk, 410 milles ; de là à Jasper House,
1,000 milles; de là à Kamloop, 350
milles ; de la à Yale, 127 milles : et de

la a la Baie Burrard, 90 milles ; soit en
tout 2,627 milies.

“ La plus haute élévation au-dessus
du niveau de la mer est de 3,600 pieds
et sur un parcours de 600 milles seule-
meut l'élévation dépasse 2,000 pieds.
Sur le chemin de fer Pacific Union le
maximum de l'élévation est de plus de
8,240 pieds,et il y a trois autres points
principaux d’éiévation. Sur le parcours
de 500 milles l’élévation est de plus de

| 6,000 pieds.
“ La distance de Liverpool au Japon

et l'Est sera raccourcie de 1,000 milles
en comparaison de la voie de ‘’Améri-
que. Les déboursés de l’argent ‘jui sera
dépensé pour la construction du che-
min de fer du Pacifique canadien, pen-
dant les dix prochaines années, vont,
on l'espère, matériellement améliorer la
position de toutes les entreprises agri-
coles ot industrielles, dans tout le Ca-

nada. ”

—Le Mudd, de Toronto, dit qu'on
parle beaucoup dans Ontario de l'esprit
rétrograde des Canadiens-Français : mais
ajoute notre confrère, n'empêche qu'ils
font des progrèsextraordinaires en tou-
tes choses. Leur littérature est beaucoup
plus avancée que la nôtre ; leurs écoles
sont prospères et efficaces, et les capi-
taux français vont donner un nouvel
essor à leur commerce. Lorsque l'indus-
trie du sucre de betterave sera en opé-
ration et que les mines de phosphate
seront exploitées, la province de Québec
entreru dans l'ère de progrès et de pros-
perité prédite par Sir George Cartier,
mais que beaucoup de gens mettaient
en doute.

L'exploitation des phosphates est
trés active dans le comté d'Ottawa. Les
gisements connus sous le nom de “ High
Rock Mine,” autrefois la propriété de
MM. Ritchie & Cie, sont exploités par
M. W. Melntosh, agent de Ja compa-
gnie “ Picford l'ertiliging,” de Londres.
Durant les deux derniers mois, 900
tonnes de phosphate en ont été extrai-
tes. Douze hommes y sont continuelle-
ment employés. Les gisements Preston
sont exploités par MM. J. McFarlane
et frère. Six cents tonnes de phosphate
en ont été extraites durant la saison.

Dans Templeton, MM. Humphreys
et Adams un ont également retiré 600
tonnes.

—Dans le rapport d'un des délégués
des cultivateurs anglais, venus en Cana-
da l’année dernière, nous lisons cette
phrase qui nous a frappé :

“ Une chose importante pour l’émi-
grant est de choisir un pays dontla det-
te est peu considérable et employée aux
travaux publics qui donnent un revenu
ot contribuent au développement et au
progrès du pays. Sous ce rapport, le
Canada se recommande particulière
ment ; sa dette eat peu de chose, et il
ost plus que probable qu'elle n'augmen-
tera pas beaucoup, parce que son systè-
me de canaux est complet et le pays
possède un réseau étendu de chemins
de fer, ”

Le délégués anglais, hommes #minem-
ment pratiques, ne jugent pa- le pays,
et son administration, précisément à la
manière des intransigeants de ce pays.

—Le colonel Robbins, des mines
de Hull, vient de vendre quelques
centaines dé tonnes de minerai à la
Compagnie de Hauts Fourneaux de si évidente. Leyden, New-York. Tant que ls Com-  
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pagnie du chemin de fer d’Utica n'aura
pas terminé son slip à Ogdensburg, le
minerai sera trausporté vid le Cunada
Central, Lorsque le pout de la Chau-
ditis sera terminé, la Compagnie du
chemin de fer du Saiut Laurent et
Ottawa prolongern probablement ses
rails jusqu'aux mines. La Compagnie
des mines de Hull expédio aujourd’hui

: 100 tonneaux de minerai par cette der-
nière voie ferrée aux usines de la Com-
pagnie Franklin, dans le comté d'One-
ida, vid le chemin de fer de Rome.

—M. McLeod Stewart, agent de la
ligne de steamers que l'on veut établir
entre le Canada et le Brésil, vient de
recevoir-une lettre de Rio Janeiro lui
annonçant que le secrétaire d’Etat. du
-Bréil va demander prochainement au
parlement do ce dernier pays de voter
une subvention de 350,000 en faveur de
cette ligne, comme le parlement du Ca-
nadal’a fait à sa dernière session. Si
l'argent est voté, les steamers de cette
nouvelle ligne commenceront leur ser-
vice immédiatement.

—Onlit dans le Courrier des Etats-
Unis :

“ Que les Canadiens y songent donc ;
ce n’est pas seulement au nom de leurs
intérêts comme citoyens américains,

c'est aussi au nom de leur nationalité
originelle, qu’ils doivent porter le tribut
de leur vote à la cause du parti démo-
cratique, le seul qui leur assure la pro-
tection à laquelle ils ont droit. Et en
cela les Canadiens-Français n'ont pas a
craindre de faire un offoit stérile. lls
sont assez nombreux pour faire sentir
leur influence, et ils n'ont besoin que de
se compter pour en être assurés, L'élec-
tion du Maine, dans laquelle ils ont eu
une part considerable, a pu les en con-
vaincre, et un rôle non moins important
leur appartient dans d’autres Etals, dans
le New-Hamsphire, par exemple, où ils
peuvent, s'ils le veulent faire pencher
la balance du côté où ils se porteront:
et aussi dans l’Etat de New-York, où ils
ne se doutent peut-être pas eux-mêmes,
la plupart au moins, de la quantité de
pouvoir qu’ils représentent. lls sout,
qu'ils le sachent ! près de cent mille
dans l’état de New-York, et quand on a

une telle autorité à sa disposition, on
est coupable de ne pas l'exercer pour le
bien.

—Le consul américain à Lyon, in-
forme son gouvernement que la récolte
des céréales en Francecette année, est de
102,000,000 hectolitres contre 82,000,-
000 l’année dernière, que les céréales
sont en général d'excellente qualité,
mais que, malgré cela, la Franc: sera
obligée c'acheter beaucoup de blé aux
Etats-Unis.

La récolte des céréales en Allemagne
est médiocre, et en Russie elle est à
peu près manquée.

—Le maître général des postes des
Etats-Utris, vient de publier une circu-

laire excluant des malles, à moins
qu’elles ne portent les timbres des let-
tres cachetées, toutes cartes, circulaires
ou communications commerciales im-
primées sur des cartes autres que les
cartes postales américaines. Le nouvel
ordre de choses entrera en force le ler
de janviar prochain.

 

FÉLEGRAPHIE GENERALE

Londres, 29.—On mande de Berlin,
que l'Aagleterre et la Russie disent
qu'il est urgent que la flotte combinée
se réunisse à Stamboul.

William McArtnur, député libéral
aux Communes, à été élu aujourd'hui
lord-ma.re de Londres.
Un cœrespondant parisien mande que

les instructions données à l'amiral fran-
çais, de 2e pas prendre part au bombar-
dement de Dulcigno, n'ont été avérées
qu'’hier soir. Elles sont justifiées par
les dispositions de la constitution qui
défendent au président de la Républi-
que de faire une déclaration de guerre
sans l’assentiment der Chambres. On
croit qu’en réalité ces instructions ont
été données en conséquence des protes-
tations de la presse contre l'interven-
tion de la France dans les affaires d’O-
rient.
Le T‘mes dit & ce sujet : “Si la Fran-

ce ge retire du mouvement, la démons-
tration des puissances peut être consi-
dérée comme ajournée pour le moment.
Le ridicule de s'être rendu à Gravosa
pour en revenir sans avoir rien fait re-
tombers en premier lieu sur la France,
mais les autres puissances en auront
aussi leur part.”
Une dépêche de Vienne au Times

dit que la nouvelle suivant laquelle les
opérations de la flotte combinée sont
différées semble prouver que l'ère des
négociations n'est pas encore fermée.

Républiquefrançaise approuveles
nouveaux délais apportésà l'action de 

la flotte combinée ; ce journal ajoute
qu’à leur expiration, les puissances de-
vront agir séparément et que la dupli-
cité des T'ures no servira qu'à renfurcer
le concert européen.
Le Times a reçu la dépôch» suivante

de Constantinople : “ La dernière note
de la Porte, refusant de céder Duloigno
s'il était donné suite à lu démonstration
Navale, est en grande pariv l’œuvre per-
sonuelle du sultan.

“ La Porte pose comme condition à
la cession de Duleigno que non-seule-
ment ls «démonstration navale sera
abandonnée, mais encore qu'aucune «lé-
monstration n'aura lieu relativoment a
la question de la frontière grecque ou à
toute autre qu-stion et qu’il ne pourra
dans l'avenir être fait aucune nouvelle
demande de concession cn faveur du
Montenegro.”

L'envoyé monténégrin a comimuni-
qué à lord Seymour une note cutégori-

ploierait la force dans le cas où le ter
ritoire turc serait violé.

Les notes envoyées par le comman-
dant ture à l'amiral commandantla flotte
sont des plus inconvenantes et même
insultantes,

Suivant plusieurs rapports de Seu-
tari, les Turcs se préparent à prendre

l’offensive dans la direction de Polgo-
ritza,

Le Manchester Guardian a regu, de
Raguse, une dépéche ainsi congue :
“Le prince de Montenegro a fait de-
mander au commandant de la Hotte
combinée d'appuyer ses opérations en
faisant débarquer des troupes.

“ Le conseil de guerre a décidé que
l’action de la flotte serait suspendue
jusqu'à ce que les commandants eussent
reçu de leurs gouvernements la réponse
à la demande du Montenegro.”
On télégraphie de Raguse à l'agence

Reuter : “ On dit ici que les gouverne-
ments russe et anglais sont disposés à
faire appuyer les Monténégrins, con-
formément à leur demande, par des
troupes de débarquement, mais que le
consentementdes autres puissauces est
douteux. Par suite de ces difficultés, il

n’est. pas probable qu’il puisse être don-
né suite au plan de démonstration na-
vale et il est possible que l’escadre com-
binée quitte prochainement les eaux
turques.

l’aris, 29—Un individu auquel une
actrice avait confié la somme de $60,000.
toutes ses. économies, à pris la fuite.

Julos Jacquinard graveur éminent,
vient de mourir.
Rome, 29.—Craribaldi et son fils ont

résigné leurs siéges au parlement parce
que, disent-ils ils ne peuvent plus rem-
plir leur mandat dans un pays où la
liberté est foulée aux pieds. On croit
généralement que leur résignation eat
la conséquence de l'arrestation du gen-
dre de Garibaldi par ordre des tribu-
naux de Gênes, pour avoir pris part à
une démonstration révolutionnaire.

Maguse, 29—On a reçu ici cette
après-midi la nouvelle que Dulcigno
avait été incendié par ordre de la ligue
albanaise.

Lisbonne, 29.—Un incendie a dé-
truit un certain nombre de maisons, au
pied du Chiado ; les pertes sont con-
sidérables.

eee

A TRAVERS LA VILLE.

NÉCROLOGIQUE.—Nous apprenons la
mort de M.John Liudsay, ingénieur ci-
vil, de cette ville, arrivée ces jours-ci à
Matawan, 200 milles au-delà d'Ottawa,
et où le défunt était allé en devoirs pro-
fessionnels.

MÉDICAL.—La réunion semestrielle
du Collége provincial des médecins
et chirurgiens à eu liou hier à l'U-
niversité - Laval. Les messieurs dont
suivent les noms ont obtenu, sur pré-
sentation de leurs diplômes et après
avoir prêté le serment d'usage, lo
certificat du collége :—Université-Laval,
Québec : C. Mayrand, MD., Descham-
bault ; J. F. Landry, MD., Beauport;
A. Paradis, MD, Québec ; W. A. Ver-
e, MD., Québec; E. Bedard, ML,
embroke ; O. Cloutier, MD., Québec ;

E. Prévost, MD., Sorel. Université-
Laval, Montréal : D. Carrier, MD., La.
colle. Université-McGill : L. Mignault,
MD., CM, Montréal. Université-Victo-
ria: E. Lafarge, MD., St. Théodore
d'Acton ; E. Fournier, MD., St. Jérô-
me ; C. Larocque, MD, Chambly ; Ha-
milton Meikle, MD., Montréal.
On a adopté un tarif nouvesu pour

la ville et la campagne, qui sera soumis
à la considération du lieutenant-gou-
verneur en conseil.

fusé en preinier lieu son extradition
comme faussaire. MM. Alléyn et Pem-

me

berton, procureurs des demandeura ont
fait une nouvelle domande d’extradi
tion, pour avoir forgsl'accaptation d'un
chèque. MM. Dunbar et Willan, pro
cursurs du défendeur, ont argud yu'y,
ne pouvait pa: faite une seconde de-
mande d'extradition et qu'il n’y avait
aucune preuve que lu prisonnier avais
forgé uu chèque ou son acceptation. I,
Cour a réservé sa décision jusqu’à de.
main,

CHAMPIONS.—Une nouvelle joute à ls
crosse aura lieu samedi, entre les clubs
Independents ob Shamrocks. Les pre.
miers, comme on 88 lo rappelle, ont oy.
levé le titre de champions aux Wi,
Sturs ob se le voient contesté à leu
tour.

L'INDUSTRIE CANADIENNE. — M. (ip). main, tannear, dont l'établissement à
été incondié il y n quelque temps,

i fait l’achat, à la fabrique Carrier à

iv Pach: ant oui | Lainé, de Lévis, d’un engin d'une force
que de Riza Pacha annonçant qu'il em | considérable ot qui ne le cède en rienà

ceux quie l'on fabrique ailleurs.
LA TEMPÉRATURE.-—L'équinoxe d'un.

tomne uousfait des siennes depuis qul-

ques jours. Maître Borée, de mytho-
logique mémoire, nous souffle un vent
froid qui chatouille désagréablement
l’épiderme. La pluie s’est ise de la

partie où a transformé quelques-unes
de nos rues en autant d’étangs b muenx,

SUCRE DE BETTERAVE.—IL paraît que

les habitants de Varennes ont fait des
arrangements définitifs pour l'établisse-
meut chez eux d'une manufacture

sucre de betterave,

MUsICAL.—Il est vraiment malheu-
reux que nous ne soyons pas transpor-
tés, sans transition au printemps, afu
de pouvoir jouir plus longtemps dus
bienfaits de la lumière du gaz sur la
terrasse et de la musique comme celle
que nous y avons entendue hier suir.
Québec est enfin doté d'un corps de
musique qui, le printomps prochain,
pourra rivaliser avec ceux des autres
grandes villes. Il ne tient qu'à lu:
maintenant d'en profiter. Nous ne dou
tons pas qu’en face des progrès réalisés
duns un aussi court espace de tompe
par le Corps de musique de la cité e
Ye bataillon, les citoyens de Québec
no désirent donner un coup d’épaul:
au mouvemont organisé par M. Vézina.
Nous souhaitons pour notre part qu.
chacun y mette du sien ct qu'on ne
laisse pas tober à l’eau, comme cela
arrive malheureusement trop souveni
et par pure apathie, an projet dont ls
réalisation est entre les mains d'un cha
cun.

EXERCICR DANGEREUX.—Îlier l'après
midi, un marchand-quinvaillier de li
rue de la Couronne, s'est amusé à tire
du fusil dans sa cour. La charge, qui
se composait de plomb de chasse, « À
passé à travers la porte vitrée d'une
Maison en arrière et s'ost logée dans LÀ
muraille. Personne heureusement n's E
été atteint. C’est la deuxième fois cett- À
semaine que pareille chose arrive. p

LIHÉRÉS.—Du sept su 31 oetobre pro À
chain, onze prisonniers dont un de cetts À
ville, seront libérés du pénitencier d- §
St. Vincent de Paul.

AUCIDENT DE VoiTURE—MHier soir
vers neuf heures, un cheval attelé à une À
voiture de place, à fait une chute au
pied de la côte Ste. Geneviève, On à
dû pour le relever, briser les timons de
la voiture. |

Gaz.—La presse était invités À assis
ter, hier, à des expériences frites à
Louiseville, sur le chemin do fer du
Nord, avec un certain gaz qui s'échappe
de la terre, dans presque toute cette lo-
calité. Le Révd M. Laflammo,professeur
à l’Université-Laval, M. Ernost Gagnon
et M. Cyr. Duquet, de cotte ville, ont
assisté à ces expériences, Etaient aussi
présents, M. l'abbé Forcier, M. Ed. Ca-
ron, M.P., le Dr Dane et M. H. Mi-
nault, de Louiseville, et M. Arthu
Gagnon, de Montréal.

L'existence de ce gaz était connue
dopuis longtemps déjà, paralt-il, des
habitants de l'endroit qui n’en connais-
ssient pas toutefois l'importance ot qui
le prenaient probablement pour du feu-
foilet, quand par hasard une étincelle
l’enflammait. Les expériences ont dé-
montré que c'était du gaz de carbure
d'hydrogène qui produit une lumière
excellente et qui peut aussi être em-
ployé avantageusement comme combua-
tible dans les manufactures, etc. Louise-
ville possède donc uno usine à gaz qui
vo lui coûtera que les tuyaux de con-
uit.

 
 Le Révd. M. Laflamme a gonflé deux
, acs do cuir avec oo gaz et les a appor-

EXTRADITION.—La cause de Brooks
alias Zink est venue de nouveau devant ‘
le juge Caron, hier. La Cour avait re.’

tés à l’Université.

COMMERCE DES BESTIAUX,—I1 a été
exporté de Québes, durant le mois de
septembre, 3,730 béles & cornes et
2,337 moutons, Durant la méme pé-
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riode, il a éfé importé 82 bôtes à cornes
vt 169 moutons.

cobLisioN. — Mardi soir, vers onze
houres, le navire Connæemara, qui re-
montait le fleuve à la remorque du
Progress, est vonu en collision avec la

barque Ocean Child, ancrée en bas de
l’Anse des Sauvages et prôte à faire
voile. Cette dernière à aubi des dom-
mages tels, qu'après inspection, on a
décidé de la remorquer au chantier
Roche pourla radouber. Le Curnemaru
sun est tiré sans accident.
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FAITS DIVERS.

FÉCONDITE.—Sara, la digue épouse
d'Abraham, vient de se faire faire on-
core UD nouveau peed-de-nez,

Une Canadionne-lrancaise du nom
de Marquette, domiciliés dans le comté
d'Ottawa, vient de fairs brelan, c'est-à-
dire donner la jour à trois enfants.
Nous ignorons si In mère ot les en-

fants se portent bien.

LA DIPUTHÉRIE.—La diphthério sévit
d'une manière alarmante à Brooklyn,
principalement duns les 5e, 14e, 160
et 20¢ wards. Il y n eu pundant la se-
usine passée svixante-deux cas dont
trente suivis de mort, el les deux jours
suivants dix-neuf cas nouveaux, dont

neuf suivis de mort. Cette épidémie cst
attribuée par les médocins à l'insuffi-
sance de ventilation des maisons d’ha-
Litation et à l’émanation de miagmes
pestilentiels des égouts mal entretenus.

LES VICTIMES DU TUNNEL,—On se rap-
pelle le malheureux accident arrivé il
y a quelque temps dans le tunnal de
l'Hudson, à New-York. Depuis lois,
on à travaillé sans reliche au déblaie-
ment des matériaux de toutes sortes
sous lesquels ont été anéantis lez mal-
heureux ouvriers qui travaillaient en
cet endroit. On a déjà retiré plusieurs
vadavres et huit nouveaux curps, ou
plutôt squelettes, car lu chair a entière-
ment disparu, ont été retirés ces jours-
ci du caisson effondré.

Les têtes manquaient X deux de ces
squelettes, mais elles out été retrouvées
ensuite, Toutes ces hideuses dépouilles
ont été portées à ln Morgue, et los frag-
ments de vêtements qui les récouvraient
ont permis de reconuuître los restes de
‘Thomas Burns, Bryan Sheridan, John
l‘reavy et Michael Broderick. Les au-
tres corps étaient entièrement mécon-
naissables,
Le service funèbre de John Creavy a

été célébré à 3 heures de l'après-midi
dans l’église St-Michael, et celui do
Bryan Sheridan à 5 heures daus l'église
St-Bridget. Tous deux ont été cntorrés
dans le nouveau cimetière catholique de
Jersey City. Les victimes non reconnues
ont été inhumées dans le cimotière de
Wechawken.
Les corps restant à recouvrer sont

près de l'endroit d'où ont été exhumés
les huit derniers, mais comme il serait

dangereux de poursuivre les excavations
avant d'avoir comblé le trou qu’uceu-
puient ces huit squeloites et nivelé le
plancher du caisson, les recherches ont
été provisvirement suspendues.

Quelques instants avant l'inhumation
dea corps dont on avait d'abord renon-
cé à établir l'identité, deux ont été re-
connus pour ceux de John Rrickson et
Otto Beselin.

MEURTRES. — Le corps d'un garçon
d'environ 18 ans a été retiré de la ri-
vii re de I'lHudsen, entre Tarrytown et
Irvington. Le visage offrait lus traces
de plusieurs blessures, et le derrière
de la tête avait été écrasé avec un ins-
trument contondant. L'enquête faite
par le coroner Ackerman a révélé que
ce jeune hommo a été vu vendredi à
Sing Sing par l'agent de ln gare de
l’'Hudson fRivor. Il causait, assis sur le
wagon des bagages, avec un nègrr qui
vonait d’arriver d'Utica et qui à été as-
sassiné également. Son corps a été trou-
vé sur la voie du chemin de fer Hudson
River, près de Dobb's Ferry. Les noms
des deux victimes sont inconnus et l’on
ne saura jamais par qui ni pourquoi
elles ont été tuées.
—Joseph (Giles vient d’être arrêté, à

Baltimore, pour avuir tué Ambrose Gib-
son d'un coup de pistolet, à la suite
d'une dispute au sujet d’uno clôture
mitoyenne.
—Dans la môme ville, Barney Ni-

chols à poignardé George Dorsey, I'a-
vant-dernière nuit. Le mourtrier s’est
échappé.

MISKRES D'ENTREPONT.—Plusieurs dos

passagers d'entropont arrivés le 9 sep-

tembre par le stenmer /ecla, de la ligne

Cunard,s'étant plaints que la ventila-

tion était défectueuse eb ls nourriture
mauvaise, que les lits dos passagers des

deux sexes étaient môlés, ot qu’un des

stewards de l'entrepont, nommé Bar-

bour, avait l’habitude de frapper les

passagers et d'embragaer les pas agères,
les commissaires d'émigration ont chargé
Un comité de faire une investigation.
Le comité vient de remettre son rap-
port à la commission, qui en u envoyé
copie au bureau de la compagnie Cu.’
nard, Liverpool. Voici les passages
essentiels de ce document:

‘“ D'après los témoignages entondus,
et dout copie est ci-juinte, votre co‘uité
trouve,

““ Que le pain fourni aux passagers
était aigre et que les pommes de torre
n'étaient pas bonnes, mais qu’il y avait
une abondance d'autres vivres ;

‘* Quel'installation du couchage des‘
passagers était défectueuse, et que le
mélange des sexes dans les postes à cou-
cher mérite lu censure ;

** Que ln conduite du chef stewurd |
’ ; nal id'entrepont a été répréliensible, et que!

sa négligence de faire exécuter les ré-|
glements d’entrepout touchant la dis-
tribution des vivres et lo maintion de
l'ordre, démontre son incapacité pour
cette position ;

*“ Qu'il n’y avait pas à bord de ste-
urdess d'entrepont, et qu’en consé-
queuce beaucoup de passagères oct été
exposées aux Inaultes des séercards d’en-
trepount;

“ Que la ventilation de l’entropout
n'était pas bonne et doit être améliorée.

“ Votre comité recommande qu’une
copie cles témoignages soit transmise À
la compagnie Cunard, avec requête de
1omédier aux choses dont on s'est plaint
sur le steamer Hecla, et rocommanda-
tiou spéciale que les passagères céliba-
taires soient logées dans un comparti-
ment séparé et qu'une aferurdess d’en-
trepunt soit employée sur les navires
do lu compagnie transportant des émi-
grants.”

 

La plus grande distinction a
l'Exposition de la Puissance
tenue à Montréal en sep-
tembre 1880,

Les Harmoni' ms canadions fabriqués par la
Compagnie dite Dominion Organ Company, de
Bowmanville, ont 4té proclnmér aux grandes Kx-
povitions A Philadelphie, Paris, Vienne et Sydney
supérieurs à tout nutre. Îls ont obtenu ln mé-
datlle d'or à chneuue des villes ci-hiut mon-
tiounées. A Exposition de la Puissance tenue à
Montréal In semaine dernière, les iuges ont dé-
cerné au Dominion Organ Company les premiers
prix pour leurs instruments et les out upanime-
ment proclamé supérieurs à tout autre fabriqué
suit au Canada, aux Etats-Unis. en France, en
angleterre ou en Allemag 18.

TROIS PREMIERS PRIX ET DIPLÔMES.

ler Prix pour Harmoniura d’Eglise.

ler Diplome pour Harmonium de Salon.

ler Diplome pour Marmoniam de Voyage.

BERNARD 4 ALLAIRE,
6, rue ls Fabrique,
Seule Agence à Québec.

Québec, 27 septembre 1880.

UNE CHANCE RARE.

Vaularareté de l'argent. M. VICTOR DES.
PLATS a résolu de réduire de 20 pour cent le
prix de son A-aortimmont du cheveux qui est sans
contredit le plus considérable et le plus riche
qu'ii y'ait à Québec. It n aussi fait une réduction
sur l'exéeu' ion de tous lus OUVrages en cheveux
dans le dernier goût Les poignares sont travail-
lées à In perfection. Que l'on n’oublie pas surtout
de faire l'essai de la (aineuse préparation L'EN-
NEMI DES CHEVEUX URIS, qui rend en
quelques jours aux cheveux décolorés ou gris, ct
rnéme aux cheveux blancs, leur couleur primi-
tive, et qui ne se: end que 5) cents la bouteille
chez MV. DESPLATS, Barbier, Perruquior et
jlurchand de Cheveux, 275, Tue et faubourg St.
Jenn.

18 sentembre 1580—T5jp

 ee

MM. BRUNET & LAURENT, Enseigne de la
Feuille d’Erable, St. Roch, Québec, viennent de
recevoir par le dernier vapeur de la maile : —

1 … nisge de Soie de Couleurs à grand marché,
Etoffes à Robes, Etoffes à Manteaux, Garnitures,
Franges de Soie, ot un grand assortiment deLai-
nagos le fantaisie.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

rt

LES PIANOS HMEINTZMAN.

Depuis cing ans, le goût des Canadious pour Ia
musique s'est développé d'une façon imerveil-
leuse, et ils l'ont tollemont bieu cultivé «ue cela
n nécessité lu fabrication des instruments de
musique sur une plas grande échelle. Le piano
somble être devenu pour eux aujourd'hui l’ac-
cossoire indispensable de toute maison bien vr-
donnée. Torsque M. Hointeman & commencé à
fabriquer des pianos en Caunda, l'opinion géné-
rale 6tait qu’ou ne pouvait pas en iabriquer de
bons en ce pays et qu’ils devuient être importés
dos Etatee Unis, co qui occasionnait Jes frais de
dounne et de tranrport très «levés. Cetto ocininn
n'existe plus aujourd'hui. Durant la criso Gem-
worcinle des quatre dornières annéos,les affaires
de notre maison t'orl pas cessé d'augmenter, et
l’année dornière eflos ont été d'un tiers plus élo-
vées que l'année précédente, ce qui prouve que
le public à su apprécier l’économie réalisée en
achetant vos instruments. Un gran i nombre de
nus achoteurs ao recrutait parmi los pm ofessours,
et les pérsonines vultivant régulièrement l'ar de
ln musique ot on étant juges ot auxquelles par
conséquent il faut un bon piano, ce qui prouve à
l’évideneo quo les nôtres étaiont on aussi grande
favour que ceux des meilleures manufactures.
Nous adoptons toutes los nmélioration et n'em-
loyons que los meilleura ouvriers. Nous rormmes
argeuent récompensés par le fait quece n’est
que contre les pianos de moillonre fabrique que
nous avons à soutenir la concurrence; etily a
bien dea cas dans loaquels los nôtres ent ét - pré-
férés A tous autres. Nous prions rorpectuouse-
mont los acheteurs de nous fairo une visite avant
d’aller nillours, ot de ae rendre compte porson-
nellement dec qualités de nos pianos.

Quelques remarques dignes de l’artention des ama
teurs de musique :

Tl y à tronté ane q € nos pianos sont en usage.
Tris peu de personnes ignorent aujourd'hui leur réputation qui a toujours été grandissante depuis
au-delà d'un quart de siècle. Le piano Heinte-

L'EVENEMEN1'

de natro succès eat qne nous 'y avons Épargné ui |
truuble ni argent potty (dire 08 nous -proburer [es

améliorations néges-abree pour fabriquer des |
instrumonts pis aits. Nos pianos r anissont|
tunieates quuilités des pneilleurs instruime ts, y |
compris certains perfectionnements do notre i
propre invention. …
LKUR RON Unit un volame'él une richesse ovu-

silérables à Qne puruté et un igoelleux exquis ‘
. aur tout le parcoursdu élavier.
; LA ToucHzest d’une élasticité incomparable.
| Lick buréz.—Une attention toute x péoiale ant
! donnée à leur construction, et nus ne craignons
1 pus d’avaucer qu’auoun vinuo fabriqué aur ce ;
: contiugot ne peut les surpasser puur la perina- |
nence de l'accord et que bien peu peuve. t les
égaler.
MAIN -D'ŒUVRE.—La plus at icte surveillance

est exercée dans l’établissement Les matérisux
sont de première classe otles ou vri-ra travaillent
tous artistement.

CERTIFICATS.
Nous avons le plaisir de 5.ttre sous le» yeux

du public ler certiflants suivants d'artistes de
profession et de critiques musicaux :
Du Dr. McCay, principal du University Uol-

i lege, Toronto, — J'ai examiné quelques-una des
! pinnos Heintzman «&Cie. et je puis rendre témoi-
| Knuge de l'excullence de leuron et le leur fini.

de JOHN McCAUL,

de G. W. Sagatny, Ece., docteur «professeur
da musique, Toranto.—Je suis heureux de rehdre
témoignage de la supériorité du son et du fini
des planos fabriqués par Îeintzman & Cie., de
la manufacture de pisn 8 de Toronto,

G. W.sTRATHY.
De Joux CARTER, ÉCR.. organiste ct direrteur

du chirur de l’église St. Jucques, Toronto.—Je n'ai
aucune hésit«tion À recommander hautement
les p anos que j'ai vus de la mauvfucture Heintz-
msn A Cie., de cette ville.

JOHN CARTER.
De Mavang IVERINA, la célèbre cuntotrice ire

landaise.— J'évrouve un plaisii sinedre 3 appor-
ter mon humble témoignage en faveur doë qua-
lités admirables et de l'excellence du son de vos
pianos. D'aprèsl'expérience ‘ue j'ui neyuise sur
er pianos dont j'ai fait usage À Jondres, Paris,
Dublin, New-York, Boston, etc., il est trés difh-
cilo de rencontrer un instrument réunissant au-
tant que les vôtres la justesse du son, la douceur
et la force.

ROSA D’ERINA.
De F. W. Mason, aceordeur de pianos, Ottawa,

--Madame G. est enchantée de sun pinno, quej'ai
accordé l’autre tour. Je le cousidère comme
aussi bon que tous les Steinway que l'ai vus.
C’est un instrument enchanteur qui vous fait
Honneur.

F. W. MASON.

Lepublie est prié d’entrer chez notre agent (M.
R. Morgan, marchand de musique, 24, rue la
Fabrique) et de faire l'essai des pianos ci-dessus
finsi que des véritubles pianos Weber de New-
York (qui n’ont rien de communavec ceux fabri-
qués dans le Haut-Canada).

La Compagnie de Pianos de New-York,
Montréal et Québec.

3 septembre 1880.

 

FLEUR D'AOÛT DE GREEN.

Elles sont honnes pour lea personnes qui souf-

frent de la dyspepsie et de la maladie du foie, ou
d'une aflection queleonque des organes digestifs

telle que noidité de Pestomac, maux de tête
constipation, palpitation et sigreur du cœur,
douleurs dans le creux de l'estomac, teint jaune,

rugusité de In langue ot gaût désagréable so pro-
duisant après avoir mangé, lassitude de l'esprit,

ate. En remettant de jour en jour l'achat d’un

article qu’elles savent avoir guéri leurs parents

et leurs amis, alles en viennent à n’y avoir plus

de confinnve wrsqu’il est trop tard. Si vous allez

chez votre phurmacicn ot que vous achetiez un

flacon de FLEURS D'AOUT DE GREEN, vous
êtes sûr de guérir. Fioles d’échantillon pour 10
cents, pour juger de leur efficacité. Prix du
flacen. 75 cents, Faites-en l'essai ; deux doses
amdneront un soulagement dans n'importe quel
ens.

 re etlssemmaran

“ TEABERRY.,” merveilleux article pour le
blanchissagedes dents, on même temps que ra-

fraîchissant pour les gencives. Cet article ne

demande qu’à plaire, ot il est certain d'obtenir ce

but, si seulorvent l’on veut en faire l’ossai. C'est
le dentifrice à la mode dujour.

MÈRES ! MERES !! MERES ! ! !

Etes-vous trouhlées la nuitet tenues éveillées
par les souffrances et les gémissemonts d'un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille du STROP
CALMANT DE Mug. WINSLOW. Ii soulagera
immédiatement le pauvre petit malade — cela est
vertain ot ne saurait faire le moindre doute, Il
n’y à pas une mère au mondeo qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins. donne le repos à la mère. soulage
l'enfant et lui rend In santé. Ses offats tiennent
de la maxie. TI est parfaitement inoffensif dans
tous les cns et agréable à prendre, Il est ordonné
par un des plus anciens at des meilleurs médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis. Les instructions
nécessaires pour fairo usage du Sirop sont don-
nées aveo chaque bouteille, Exiger la véritable
qui donnele fuc-vimile de CURTIS X PRREINS sur
l'enveloppe extérieure. En vente ches tous les
pharmaciens, 25 cents la bouteille. Se méfier des
contrefacons.

21 janvier 1880.
 pres
RHUMES.—Les Pastilles de Brown pour lea

Bronches sont excellentes pour lo sonlagement
des Rhumes, Maux de Gorge, Enrouement, et
Affections des Brouches. Depuis trente ans ces
l'ratilles sont en usage et chaque année leur répu-
tation augmente, ce host pas un article nouveau
et inconnu, mais osqualités ont été reconnues
par ‘on emploi dopuix une génération entière, et
Fi ant mérité un premier rang parmi les mêde-
cines du jour. ;
LA GORGE.—Les Pastilles de Brown pour les

Bronches agissent diroctemont aur les organes de
la voix. Ils ont un effet extraordinaire dans tous
les désordres de la gorke et du larynx, donnant
de la force À Ia voix, nffaiblie soit par un thume
ou par trop d’excroice, et la rendant clnire ‘et
distincte. Los ornteurs et les chantres trouve-
ront les Pratilles d’uve grando utilité.

1] TOUX, UN RHUME, UN MAL DE
CERV EAU OU DE GORGE demandont des soins
immédiats, parce que la négligence cutraîne sou-
vout dos maladies de ponmons incurablos, les
Paatilles de Brown pour les lironches donneront
toujours du soulagement. Il va plusieurs imita-
tions en vente, dout beaucoup «ont malfaisantos.
Tes véritables Pastilles de Brown pour les

Bronchea sont vendues seulement en boîte-,
24 juillet 1880—27 janvier 1880.

mete

Québec, 30 septembre 1880.
Montant perqu aux Dchanes, pour la semaine
{gannt Te 2 du coar nt, dans le port de québec,

MARCHE MONRTAIRE.
New-York, 10 ha. 30 septembre 1880,

Premidr.s rotes Kehange Sterling 3 jours 4.84) ;
soixante icura 4.84; ureenbacks, à.

PRODUITS HN GROS DE MONTREAL
2 septembre 1880

Fiaur.—Extra Supérieure, 85.20M85.05 : Ext
Superine. 85.15 A $616: Fancy. 45.00 à shee: 

——oc

Wan est muinténant es premier rang, Le secret ‘ Fxtra du Printemps. $5.25 & $6.80: Buoertine. .
4 70 à £480: Forte de Buulnngers, 6,5) à Los
ine. $4.20 A 54.80: Middiines, $4.9) & $4.00;

Hpconpes, Bi.00 a $370; 5 1 i
#2,70 : Bacs de in Ciné (délived) $3.00 & $3 05.
Kecerri.-—Flé. 82,560 inte : Bié-d'inde. 00,600

mté: Ürgu, O0 ta: Plaur, 5,576 guarte: Aloalis.
69 quarts: Leurre. 2,182 tinnetles : Fromage, 3,145
meules : |Lard. 47 quarts: Pois. 4,000 minots :
Avoine, (09 minote

PRIX DES ACTIONS.

Montréal, septembre 1850.
Prewier bureau — lJsanque € Montréal, 1551 à

1534 ; ventes, 6 actions 3 138; Banquedes  1-
chands, 105} à 105;. t.auque du Commerce, 1294

à 13. Banque d’Ontario, 67 à 56}. Banque de
oronto, 1873 à 134. Banque Molson, #9 à97

ventes, 5 actions à 88:. Banque du Peuple, 82 à
81. Banque Jnoques-Cartier, y24 à 90!. Banque
Union, 85 demandé. Banque de Québec, 105 à 99.
Banque Exchange, 55 4 53. Cie. du Télégraphe
de Montréal, 132] à 142}. Cie. du Gaz de Mon-
tréal, 150 3 149; ventes, 193 aotiong a 149, Cie.
du Tramway de ln Cité, 1222 10! Cie. de Navi-
gation du Richelieu et d’Ontario, 6 à 58} : vantes,
66 uctions à Gt. Cio. d’ saurance Royale Canu-
dienne, 55.
Second bureau — Banque de Montréal, 1534 à

1A3} y venten, 5 actions à 1531, 40 uctions à 1534,
Banque des Marcands, 1053 n 105} ; ventes, ©
actions 10g. Lanque du €-"u.uecce, 129 8 129%
ventes, I setion & Le), 20act. us a 1 9. Banque
d’Ontario, 87 & 88). Banyue do Toronto, 137 3
134. Banque Moison, Ÿ à 97. Banque du Peuple,
82 A 80. Banque Jacques-Cartier, 912 À 901. Ban-

e Exchange, 55 à 58. Cie. du Télégraphe de
Montréal, 133 4 182}© veutes, 50 actions 1824,
32 notions à 1521. Cie. du Télégrnphe de In Puis-
sance, 75 demandé. ie, du {ina de Montréal, 150}
u 1495; veutles, 2.0 acting A 150, SUU netions à
150, 100 actions a 1501, £00 actions & 180, Cie. du
Trumwuy do la Cité, 122 à 120. Cie. de Naviga-
tion du-Richelieu et d’Ontario, 60 à 56. Cie, d’As-
surance Royale Canadienne, 50 & 55: ventes, V
actions a fh.

 

 

RECEPTION

DEPOT D'HUILE

D'HUILE ASTRALE.

C'est waintenant une occasion favo-
rable pour acheter un quart d'huile au
prix du gros.

AU ASTRALE.

UN CHAR

PEVERLEY & CIE.

 
 

ances Nouvelles.

La Banque Nationale
QUEBEC, 27 Septembre 1880.

Cette Banque Laiere le ct après le DEUX
NOVEMBRE PROCHAIN, un Dividende de
DEUX ET DEMIE POUR CENT pour les aix
mois finiseant le 31 Uetobre prochain.

Livre de Transfert sera fermé du J6 au 31
Qctobre prochuin inclugivement.

Par ordre.
F. VEZINA,

; aisgier.
Québec, 50 septembre 1880—1fs
 

varters de Navires

SECTION No. Se

lieu des séances oruin rires.

leur carte et tous ceux ,.i sont endettés de plus
de 75 cents n’auront pas droit de les changer.

Par ordre,
ANTUINK RAYMOND,

Québec, 30 septembre 1880— "f
 

Saucisses Fruicles, i Boudin Nair,
Jambona Fumés, Saucissons,
Jambons Koulés, Têtes Fromagées,
Langues Fourrées, Fromages d’itu!ie,
specialité de Beurre

qualité, (Kufs Frais, etc, ete,
Assortiment général de Fruits, Légumes, ete.

Baltimore, 25 cents la pinte,
E. ROUMILHAC,

1
Québec, 30 septembre 1880—15

er: d'Ontarie £2.60 a!

Du tu Bienceillante des Jour-

Une À semblée régulière des membres de cette
Société uura lieu + À MEDI, le 2 OUTOBRE, au

Tous les membres sont nriés de venir changer

Secrétaire.

Charcuterie Française

frais, Beurre Rulé, lre

Rogues par l’Express : — Huitres ‘raiches de

2, rue St. Jean, Haute-Ville,

Banque Studucon.

‘Second Remboursement de
Capital.

AVIS PUBLIC eat par le présent donné qu'un
Remboursement de CINQ VOUR CENT (formant
avec le premier Remboursement qua*re-vingt-

quinze pour cent) sur Je Fonds-Capital de la
; Banque Studaçons sera payé aux actionnaires,
au Burenu de la Banque, le et après LUNDI, le
18me jour d'OCTOBREprochain.

Ln Feuille de Dividende sera prévarée d'après
la fiate des netionnaires du 5 Octobre, à rartir de
laquelle date jusqu’au 1% du même mois, ces deux
jours inolus, le Livre:de Transport sera fermé.

Pour les Liquidateurs,

WM. KL DEAN,
Caissier.

Québec, 28 septembre 1890—3f

 

  

  Feat - aT wusfas 35d

ON DEMANDE
Four les magasins nilitaires de Québec, livra-

bles au mois de JUILLET 1881, 1.250 cordes de
Bois de Chauffage.
Pour blanes de soumission s'adresser à

T. J. DUCHESNAY, Lt.-Col.,
D. A. 6G.

28 ceptembre 1880—8f

POUR LES

Tweeds et Draps Pilote
ALLEZ CHEZ

GCT. LEMIkUX & CIE.
No. SU, coin des Tue)doiiConzunie et Denfossés,

Ancienne maison de feu ARTHUR DION.

 

 

POUR LES

Couvertes et Flanelles
ALLEZ CHEZ

OCT LEMIEUX & CIE.
No. 50, coin des ruczde la Couronne et Desfossés»

St Roch,
Ancicnne maison de feu ARTUTUR DION.
 

FOUR LES
Etoffes à Lobes de- modes, les

Cordés Français, les Coton-
nades et les Cashmeres Noirs

ALLEZ CHEZ

OCT. LEMILUX & CIF.
No, 50, coîn des rues de la Couronne et Desfossé:,

St. Roch,
Ancienne maison de feu ARTHUR DION.

 
 

POUR LE
Magasin du Vrai Bon Marché

ALLEZ OREE =

OCT. LEMIEUX & CIE.
No. 50, coin: des rues de In Couronne et Desfossés.

St Roch,

Ancienne maison de feu ARTHUR DION.
Québec, 27 septembre 1880,

Supports Métailiques
(Brevetés en Angleterre, aux Etats-Unis

et au Canada)

DE WASLEY
Supprimant le mauvais cffet des tapis et des

tentures sur la sonorité des pianos.

Imitation en Bois de Rose.. ..... $1.50
PRIX À Bron Larsen ae Ce HR

Noir et Or, ou en Nickel............. 4,00
En vente seulement chex

A. LAVIGNE,
25. rue St. Jenn,

(Banque d'Epargnee.)
N. B.—Cet e trds-utile innovation est forte-

mont recommandée par les éminents proferseurs
de ruusique : >. Ducharme, C. Lavallée, F. Luoy-
Bar.es, P. R. Vacligun, et nombre d’autres.

 

CANADA,
Province pk Quske,
Distriet de Québec.

No. 431

Cour de Cireuit.

bee, Ingén cur,
en Demandeur,

PIERRE LEMELIN, du même lien,
et défeuuoui.

PIERRE LEMELIN, Huissier.
Opposant.

AVIS PUBLIC catpar le présent donué qu'en

us t défen-
deur saisis en cette cause, consistant les dits

nas, Moulin à Coudre, Pendule. Bureau à

jour d’OCFOBRE prochain. à

Cité de Québec,

AUGUSTIN LABRECQUE, H.C.S.
Québec, 3U septembre 1880—p

JOSEPH-EMILE-EUGENE CLAVET. de Qué-

vertu d'un bref de Veudition! Expunas émane en
1 cette cause, les meubles et effets du

meubles of effets en un Cheval, Charrette, Har
Toi

lette, ote., etc., seront vendus le NEUVIEME
ro ONZE heures do

l'avant-midi, sur le Marché Montoalm, en la

Québce, 29 septembre 1880.
 

eh 0ai

EEA
Chemin de fer Intercolonial

Exposition Provinciale
) ] A

St. Jean, N.-B,

LES 5, 6 ET 7 OCTOBRE,
Des "rednits

 

Billets à Pris
Seront émis de toutes les Stations sur le

Chemin de fer Interculonial, ainsi que de Char-
lottetown et Summerside, Île P.-t., pour St.

 

AVIS
AUX

ohands de la campagne
asgortiment de Qaineaillerio$ avant
ailleurs leurs nohats d’automne.

nous permettent de Jour nasuror

V. BELANGER & CIE.

Québec, 29 septembre 18%0—2s

Marchands de la Campagne.

Nous invitons spécialement Mersieurs les Mar-
de venir visiter notre

de faire

Nos relations constantes avec les moilleures
maisons Anglaises et Américaines, In variété de
notre assortiment et la réduction sur nos prix,

e des avantages
exceptionnels aurtout pour de l’argont cou ptant.

Rue la Fabrique.

Jenn, les 2, 4. 5, 6 et 7 Oct bre 1880,
Les billets sont b ne pour le retour jusqu’au 12

Octubre 1880inclusivement.
Pour détails, voir les affiches et s'adresser aux

Agents,
D. POTTINGER,

; Surintendant en Chef.
Bureau du cheminde fer, Moncton, N. B..

27 septembre 1880,
29 septembre 1580pf

PERDUE.
yilauedi, depuis In Con. régation SitAlas

ille jusqu’a la rue d'Aiguillon, UNE !
D'AUTR CHE NOIRE, La personne qui la
rapporters au No. #4, rue d’Aignillon, obligernit
infiniment.
Quebec, 28 septembre 1880.

Bon Logement Privé à Louer.
 

Universite-Laval.

P. ROUSSEL, Ptre.,
Sec. U.-L, Québec, 21 sopt. 1880.—5f-2fce-8fsp.

L'ouverture des Cours aura lieu MARDI,le 5
OOTOBRÉ. Les pensionnaires rentrentla veille’

Ce logement à été entièrement réparé ce prin-
temps etost situé eur là tue Êt. Jean (en dehors
do là porte, mais très près). Ce logen:ent sera
loué à ban marché pour le 1eato de année. ly
a six (6) bonnes chambres et un très grand gre-
nier. Aussi un hangar et une cour-

S'adresrer à la
LIBRAIRIE A. O0. RAYMOND,

46—rue de la Fabriqu

Québec, 25 soptombre 1886—ti aute-Ville. 
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LA POLITIQUE SANS ISSUE.

 L'anoienno politique des gouverne-
ments, l'ancienne ‘politique des con-
quêtes et de douaires sans lesquels les
nationalités ne fussent jamais sorties de
l’état embryonnaire, l'ancienne poli-
tique territoriale et dotale a eu, pen-

dant des siècles, sa raison d'être ; mais,
maintenant, elle n'est plus, on Europe,
qu'un anachronisme.

Loin de correspondre à aucune né-
cessité présente, cette politique caduque
est en opposition avec les tendances
nouvelles qu'ont fait éclore les chemins
de fer, les télégraphes électriques, la
marine à vapeur, la réforme postale,
l’adoption de poids, mesures et inon-

paies de plus en plus les mêmes,l'étude
de moins en moins rare des langues vi-
vantes et enfin les agences universelles
de correspondance instantanée.

Aussi est-elle un labyrinthe d’où les
gouvernements que la routine y a accu-
lés ne savent plus comment sortir.

L'ancienne politique, Ia politique de
la motte de terre, ne trouvait, pour lui

servir de frontières, ni les fleuves assez
larges ni ius rvantagnes assez hautes.

La nouvelle politique, la politique
des débouchés et des échanges, obéit
au sentiment contraire ; elle ne recule
ni devant la construction «os ponts les
plus gigantesques, ni devant le perce-
ment des tunnols les plus audacieux.
Ce qui fait le vice de l’ordre euro-

péen act.iel, c'est qu'il est le mélange
contre lozique des deux politiques op-
posées, au lieu d'en être la séparation
rationnelle. I: a une politique à lu
fois incansé-juente et impuissante qui,
n'étant ni la paix ni la guerre, n'est
pas le désartuement; politique qui coûte
annuellemeut des miiliards sans équi-
valent, milhards prélevés sur la con-
sommation ‘lu travailleur au détriment
de-sou <pargne, au «détriment de sa
santé, au détrimsnt de 83 longévité.

Quand dunc .es gouvernements se
donneront-ils pour tâche l'amélioration
constante du sort des peuples, leur
bien-être et leur culture intellectuelle ?

Qu'’est-ce qu’un peuple gagne à ravir
au prix de son sang, à un autre peuple
quelques sillons de plus,

Depuis qu’il lui a été annexé, aux
dépens de la France, l’Alsace et la Lor-

raine, Strasbourg et Metz, depuis qu'il
est possesseur d'unterritoire plus grand
le peuple allemand est-il plus libre, est-
il moins pauvre ?

L'avenir lui offre-t-il plus de sécu-
rité ?

Loin de lui offrir plusde sécurité, il
lui en offre moins ; car il est impossi-
ble.que l'Allemagne s'impose pendant
‘ cinquante années ”—estimation du
général comte de Moltke—des charges
militaires aussi écrasantes que celles à
l'entretien desquelles es victoire de
1870 l'a condamnée depuis dix ans.
Et si cela est financièrement impos-

sible, comment s’y prendra-t-elle pour
les diminuer ?

Une nouvelle guerre contre la France,
fût-elle heureuse encore cette fois, n’en
serait pas le moyen, car elle ne ferait
que rendre plus implacable Ja haine «1
plus inextinguible la soif de revanche
de la nativn vaincue.
Une nation compacte de trente-six

millions d’habitants, qui n'est pis une

enclave, qui est bordée par deux ners,
oi. peut la vaincre, on peut la blesser
rièvement, mais la tuer, l’enfouir,

l’anéantir, on ne le peut pas. Vient
fatalement, tôt ou t«rl, un jour où,
renversée, ellé se relève.

Est-ce «, .« la Prusse vaincue par la
France, ¢ i  : que l'Italie vaincue par
l’Autrich: :: se sont pas relevées plus
puissantes :, d'elles ne l'avaient été
jamais 1 ; oo

Pour qu’il n’en ait pas été ainsi de

la Pologue, pour que ses ellorts héroi-

ques soient demeurcs vains, il a fallu

queles ravisseurs qui se l'étaient par-
tagée à trois reprises, fussent trois,—

l'Autriche, la Prusse, ja Rüx.0,—et la

tinwent de tous leurs efforis .orrée a la

gorge et terrassée sous leurs genoux.
Ce que M. de Bismark, puissamment

aidé par le roi Guillaume et le général

de Moltke, parait avoir fondé, est donc

rien moins que stable. On ne marche

pas impunément à contre-siècle. A un|

édifice durable, il faut un sol ferme ; ce

sol ferme manque à la Prusse. Elle en

a lo sentiment, elle en a l'angoisse;

aussi s'ingénie-telle à chercher toutes

les combinaisons imaginables : tantôt" son, ça amusera les enfants 1

c’est l’alliance des trois empereurs,— !

empereur d'Allemagne, empereur d'Au-

triche, empereur de Russie,—tantôt c’est

l'alliance de l'Allemagne, de l'Autriche

ef de l'Italie contre la Russie, la France

et l'Augleterre. ' 4 ;

Cette succession decombinaisons qui,

l'une après l'autre, wéoroulent, est la

prouveinimifeste que la politique au

 

fond de laquelle M. de Bismark, a jeté
l'Europe est une politique sans issue.

Si je me trompe, si j'exagère, que la
presse allemande relève mes paroles et
dise à quelle épo ue,si lointaine qu'elle
soit, l'empire germanique pourra désar-
mer. Cette époque, je la défie de la fixer
à dix ans, à vingt ans, méme à “cin-
quante ans ” près.

Et, si elle ne peut la fixer, peut-elle
s'abuser jusqu'à croire que l'Europe,
aux prises avec les Etats-Unis, agricul-
ture contre agrieulture, industrie contre
industrie, commerce contre commerce,
marine contre marine, ports contre
ports, débouchés contre débouchés, se
résignera à rester pendant un demi-
siècle et plus d’un demi-siècle sur le
pied de guerre expectante, le plus écra-
sant, le plus ruineux, le plus insensé
qui ait jamais existé en aucun temps?

Parce que “le particularisme” se
tait ou ne parle encore qu’à voix basse,
il n’en faut pas conclure que les souf-
frances, que la misère des populations
prussifiées ne lui rendront pas un jour
la parole. Le “ particularisme” fait le
mort, mais il ne l'est pas ; pour qu’il le
fat, il eût fallu deux choses : il eût
fallu que ces populations eussent plus
de libertés et payassent moins d'impôts.
Or, c’est le contraire qui a lieu; elles
sont plus imposées et moins {ibres.

Non, non, cela ne durera pus ; non,
non, cela ne saurait durer ainsi a per-
pétuité.

Los deux trivmphes remportés pr
la Prusse en 1863 sur le Danemark
avec ls complicité active de l’Autriche
et, en 1870, sur la France avec la com-
plicité passive de la Russie n’auront
été quo des temps d'arrêt sous les pas
du siècle des chemins de fer et de la
navigation a vapeur ; à peine l'empire
Germanique, tel qu’il a été bâclée en
toute hâte, survivra-t-il à sus hérauts
de Versailles.

La grande, la belle tâche que la
Prusse avait à accomplir, c'était, après

avoir ‘“ Zollwereinisé ” l'Allemagne, de
“ Zollwereiniser ” l'Europe, toute l’Eu-
rope, d’inaugurer ainsi la grande poli-
tique intercontinentale dont le premier
fruit eût été la possibilité du désarme-
ment européen.
La preuve manifeste que cette poli-

tique était la vraie, c’est que, conduite
par elle, il n’y avait qu’à marcher droit
devant soi.

Tout était simple.
Ni complications ni contradictions.
Pas de fautes à commettre.
Pas de risques à courir.
Celle-ci, ah ! celle-ci avait une iseue :

cette issue, c'était la paix par le désar-
mewent.

Sans le désarmement, la paix n’est
qu’une trêve ; v'est la guerre expectan-
te, c'est la guurre intermittente, c'est la
guerre à pe: pétuité, c’est l'avenir à l'i-
mage du passé, ¢'e-t la misère hérésditai-
re, c’est iv champ rivage, c'est le pont
miné, c'est le tunuel comblé, c’est le
rail brisé, c'est le vaisseau cuirassé, c'est
la torpille, c’est enfin l'homise qui tue-
l'homme au lieu de l’instruire.
Au mal que M. de Bismark a fait à

son pays ; au mal qu’il a fait au uôtre ;
au mal qu’il a fait à l’Europe, n’y at-il
donc pas de répar«tion ?

EMILE DE GIRARDIN.

 

VARIETES.

—Sur le boulevard :
—D'où arrives-tu ainsi, mon vieux

copain.
—Deu chez un créancier. lai eu rude-

ment de la peine à lui faire accepter un
peu d'argent,
——Tu m’étunues, pourquoi donc!
—Parce qu’il eu voulait beaucoup.

—Un ivrogne rentre en titubant. Sa
femme l'apostrophe avec véhémence.
—D'où viens-tu encore, dans cet

état...
—D'prend'les eaux !

-—Un bohème, père de trois enfants,
s'était accoquiné aveu une petite dame
et n’était pas rentré, depuis trois mois,
au domicile conjugal.
Un soir, en sortant d’un bal travesti

où il était allé avec sa Dulcinée, costu- mé en polichinelle, celle-oi Jui ferme en
porte au nez.

Il se demande où il va finir sa nuit.
Puis, ses yeux tombant sur son cos-

!

} tume : . . - 1 -

: Tiens,dit-il, je vais aller à la mai-

i Leduc de M... a pris pour valet
de pied un campagnard qui n’a pas en-

“core eu le temps d'apprendre le langage
‘fleuri des domestiques parisions,

  

bu d ‘ vous àSN RENENs

: BVENEMENT
 

—Eh bien ! qu'a répondu la duches-
sef demande M. de M...
—La duchesse 1 ah ! elle n'a rien dit,

mais elle à fait une gueule !.…

=

TAVIS.
Si. i hamb établir uvous désires uno chambre pour y ab ru

vis-à-vis le vapeur traver-
ier du Grand-Tronc, Québec, et vous aures satis-
action entière.

uéheu, :7 septembre 1880 —1s
 

 ' Un jour, à l’heure du diner, le duc,
‘retenu pour affaires, le charge d’un mot |
d’excuses pour sa femme.

* Le valet revint: I

LEURS de
diatement à

ON DEMANDE
DEUX MAOHYNISTES et DEUX MOU-

première classe. 8’ saer imumé-
CARREL. Bureau du Telegraph.

Québec, 17.septembre 1850.

16,716
Sachets Holman
Outété vendusdans le Canada durant l'année

dernière.
Aucun antre système de traitement ne peut

produire de semblables résultats.

, TEMOIGNAGE :
Montréal, 12 septembre 1877.

Compagnie des Sachets d'Holman,
Messieurs—Je suis heureux de pouvoir vous

informer des avantages que j'ai retirés de l’usage
du Sachet d'Holman que j'achetai de vous il a
environ Unmois.
est entidrement disparue, et mon cstomac est
maintenant en bon ordre.
plus fort e: a fait disparaître le malaise qui w'ob-
sédait, faisnstpour mide la vie un plaisir an
lieu d'une sou
meilleure qu’à présent. Jo recommande
ingtamment les
souffrante ; ilé valent mieux que leur pesant d'or.

La douleur dont je souffrais

Le Sachet m'a rendu

Ma santé n'a jamais été
dong

cheis d’Holman à l’humanicé

rance.

Tout & vous,
JCUN J HANNAN,

303, rue Notre-Dame, Montréal.

Liste des prix suivant Jes oirconstav.ces :
Sgchet régulier : $2.50 pour !es débute de ma-

Indl raes d’estomac et du foie, premières phases,
frisson et fièvre, e te.
Sachet particulier: $3.50. Désories ohroni-

ques du foie et de l'estomac se présentant sous
toutes lea formes,telles que la malaria, affections
bilieuses, ete
Emplâtre Absorbante pour le corps et les pieds

50 cents.
Envai par la malle, franc de port, à la récep-

tion du prix. On donne une attention toute spé-
ciale aux commandes de ls campagne.e
Si vous voulez l’article original et véritable,

Adressez aux bureaux suivants :

—UREAU PRINCIPAL,
12, rue Ste. Anne, Quebec,

Ou chez L. DROU N, Libraire,
Rue 8t. Joseph, St. Roch.

Quében, 28 septembre 1890.

WURTELE, LORTIE & Cie,

hnportatenrs de Marchan-

dises Seches,

BLOC RICHELIEU,

No. 51, RUE DALHOUSIE.

Regu cette sansias, pic los derrnies rarivages

10 Balles Drap Pilote, Président.

18 **

Chaussures et Fournitures pour Chaussures,
(une spécialité).

Couvertes Anglaises.

EN (FROS SEULEMENT.

Québec, 27 sept-mbre 1830—1m

A VENDRE.
Maison de première classe à trois étages, sur

le côté nord de la rue St. Jean, hors les murs,
avec aile en arrière, oceupée, en partie, par.
Jos. A. Delisle, Epicier, No. 328.
Conditions libérales.

S'adrosser à
L QUE NATIONALE.A PERN DATE

Ou à TESSIER &DELAGE,
Notaires.

Québec, 23 septembre 1880.

FYFE, WRIGHT & LEITCH.

22, RUE LA FABRIQUE,

Désirent annoncer qu’ils ont ouvert

Vingt - quatre Caisses
DE

{NOUVELLES MARCHANDISES
DURANT CBS DERNIERS JUURS.

Toutes: les Nouveautés ds la Saison.

Le stock est maintenant complet dans
chaque département.

Confectionde Robes, Olurpeaux
et Tuilleur de première classe

FYPB, WRIGHT &LEITCH,|°
22, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 27 septembre 1880.

LE

CHAPRAU “ CIGARUITE
VIENT D'ÊTRE REÇU.

J. C. PATERSON.
27, RUEBUADE,

Québec, 2 septembre 1880

ee

-Moscou,

 

AUX DAMES!
+ $ » . 1besoin d'uneJolieRobe.d'u x onSi vous av

ns Gants deManteau, de I
debella Laine, de beaux Bas, de bonnes Marohan-
dises pour votre maiso , tals que, Toile & Ni .
Coton à Draps et À Oreillers, Tapis de fable.
Flanelles de toutes sortes, enfin tout ca dont vous
pouves avoir besoin, soit pour la toilette, soit
pour votre maison, sauves vingt pour sent,en

andises au véri-sllant nchoter toutes ges marp
table magasin

Au Bon Marche !
AD

COIN DKS RUES ST. JEAN ET COLLINS

HAUTE-VILLE.

AUX MESSIEURS!
Toujours en main le plus beau stock de Tweeds
Ona Angla a etjr Dra de Fis,

vers, Berges Noires st de Couleurs,
Chemises, Cols Cravat ‘ Chaussettes, à vingt
pour cent meilleur marché que partout ailleurs.

AU BON MARCHE
HAUTE-VILLE,

N. GARNEAU.
Québec, 20 septembre 1880.

A VENDRE
UNE BELLE FERME

DE 120 ACRES

Située dans la paroisse de St. Sébastien
de Lambton,

Comté de Beauce, et voisine de l'église, avec une
grande et belle Maison, Grange, Laiterie, Han-

PER $1.200. $100 comptant ot la balance
payable $100 par année

— AUSSI —

A ST. PAUL DE MONTMAGNY

400 ACRES DE TERRE,

avec Maison, (trangee, etc. situés dans la pa-
roisse de Saint Paul de Montmagor. 100acres en
culture, magnifique Pouvoir d'Eau bien situé
pour un moulin à farine.

 

TERRE Àd VENDRE,
UNE MA@NIFIQUE

Terre de 400 Acres
Situéo à

ST. ALBERT DE WARWICE,

à 4 miljes de la Station et de l'Eglise de Victoris-
ville, Arthabaska. 1 mille de l'Eglise de st. Al-
bert. 150 aores en culture, dont 100 acres de torre
de pointes, avec une belle Maison, Granges, eto.

CONDITIONS ET TKRMKB PACILES.
B’adresser à la Bociété Permanente de Construe-

tion des Artisans.

Bureau : No. 105, rue St. Pierre, B. V.

En face de la Banque de Québec,

A. J. AUGER,
Secrétaire-Trésorier.

2La Société échangerait ces terres pour
des propriétés de ville.

Québec, 25 septembre 1880-—1m.-

DERNIERES
Modes d'Automne

21 boites par le vapeur
Circassian.

Nous offrons maintenant ee qu'il y a de plus
nouveau pour cette saison en fait de

Manteaux, Gilets, Blouses longues.
Chupeaux unis et «rois. ;
lames, Fieura, Rubans, Dertolles, Frilles.

Fiehus en Dentel e, (arnitures en Perles.
-Franges,ete. ;
Le: plus nouvelles fabriques d’Etoffes & Robes.
Melour« roirk d'au fini très riche.
velours brochés, Jupons.
Satins noirs et de couleur pour Robes.
Nourelles nuances en Soies Gros Grain.
Plurbes de couleur, Soies Buvnt et Madras.
Etoffas doubles ot simples pour Manteaux et

Bloures.
Gants de Kid d'Alexandre, Paris.

GLOVER, FRY & CIE.
 

Toys les nouveaux genres en Cravates, Echar-
pes, Collets, Po'ghets, ete., suse un grand assor-
timent des moiileures qualités importées en fait
de Bas, Caleçons, Camisoles en Merino et en
Luine Écossaise ;
\ Pardessus et Mabillemonts complets faits aur
es Houx.
Un assortiment recherché de Draps pour Habits
Draps de Pilote, de Castor.
Etoffes Anglnines et Ecossaises pour Pantalons.
Æ#"- Habillements, Chemires, eto, [nits sur

commande.

GLOVEWR, FRY & CiH.
Québec, 22 septembre 1580.

Librairie L. G. Lepine
19, rue Buade, Haute-Ville, Québec.

J'invite respoctueusement le public en général
de vonir visiter mon nouvel assortiment de Mar-
chandises concernantcette branche de commerce,
savoir :-—
Les Jésuites martyrs du Canada,
Les Jésuitos instituteurs de la jeunesse fran-
aise.
Nou Croisés pour In détonse de l'Eglise,
Le châtiment de Dieu.
Commentaire sur le Code Civil du Bas-Canadn,

sur le mariage. pu Phon. Juge Loranger.
Lettre sur la forme Judicinire par S. Pr-

gnuelo, éor., avocat.
Une visite est respeotueusement sollicitée.

. L. (4 LEPINE, Libraire.
Québec, 23 soptonbre 1880. wre

VIEUX HABITS.
Le onnes qui ont des VIEUX HAB

des EU LES à veudry feront bien de ABITSet
aux Nos. 41 ot 43, rue de la Couronne, 8t. Rosh.

A. VARIN.
Québce, 18 septembre1880—163p A

A LOUER
Au coin des rues Ste. Marie et Rishellou,

k ment de quatre appartements, à bus Pix, un
OFadreasor au p étaire, sn No. me

 

  Rhlioa18 septeutibre 183)-18)p

 

 

 

Inbrairie A. T.Garant
No. 17 et 19, RUE'ST. JEAN,

(Porte voisine de Ia Banque d’Epargnes.)

La Bibliothèque de feu le Sigur Xavi os-
sier, comprenant Livres de ecine, leben:

VO oxJournaldeMédoc li. Journal de ;
et rédigé par feu le Docteur.X. epeuébec, Libis

1828, 2 vols. reliés.
Hite du Cats var Çaineau, 2ée édition,

3 vola. reliés. . \
Le Procès de 1a Reina,.par Raa , .
Maurevert panRoleBet v ld lustrés,

par Paul Duplessis.
Québec, 18aaptembre.1880.
 

Biere et Porter de Fletcher
Bureau: 29, rue St. Joseph.

Nouvel approvisionnement venant d'être reçu.

~— AUBSI —

BISCUITS DE FLETCHER ET
CRACKERS DE BOSTON.

Adresses les commands au Bureau, 2, rue St.
Joseph, St. Roch. La Bière et le Porter sont

 

livrés à domicile harge ext
Guébes.16Fri 1 re oe

re on

Cie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

Lig ne de la Malle Royale
DEBS

Vapeurs. pour le Saguenay, Tadousac,
Cacouna, Rivière-du-Loup

et Mulbaie.

à A commoncer le Jo courant, gu des Vipers
o cette ligne laissera le Quai St. An 8
MAKDISet VENDREDES. à 730 houres A. M.

ur Chicoutimi et la Baie des Ha! Ha ! arrêtant
ls Baie St. Paul, les Eboulemonts, Malbaie

Rivière-du-Loup, Tadousac et L’Anse St. Jean.
BILLETS en vente at Cabines rotenues au Bu-

reau (ténéral des Billets, vis À vis "Hotel St.
Louis. ot au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie de Navigation 4 Vapeur
du St. Laurent, Quai St. André

A. GABOURY, Seorétaire,
Québec, 9 septembre 1880.

Aux Gourmets !

ILE RESTAURANT POULIN
gu à une renommée particulière pour les

HUITRES, en est approvisionné depuis quelque
temps déjà eten aurs constamment, et des meil-
leures, À servir À ses pratiques. On les apprétera
3 la demande : rôties, en soupe, en pâtés, dans
la : oquille, eto.
Québoo, 7 septembre 1880.

Restaurant Union.

M. L. LAMBERT
S’empresse d'informer se4 pratiques et le pu-

blie en général, qu'il a commencé la s ne
dernière à teuir des Huttres nouvelles. Les gour-
metspourrout s'on faire sorvir à toute hours et
sansdélai, en soupe, rôties, en pâtés, eto. Le
service eat fait aves toute I'attontion possible.
Québec, à septembre 1880—1m

NGEMEUR DEMANDE |
POUR CONDUIRE L'ENGIN DE

NOTREPRESSE A FOIN.

 

 

J. B. tienaud & Cie.,
72 a 82, rue St, Paul,

Québes, W'août 1880.
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Eutre U Isle d’ Orléans et Québec

Lo steamer EURENIE veyagera tous les jours
entre l’Esle d'Orléans et Québoc aux heures sui-
vontes

Lnissern l’Isie Laiarera Québe
7.45 heures . 11.30 .M.
200 houree PM. 550 houros BAL
fe D manclis il Inissers 1’Islo à 11.15 heures et

Quévec à 1.35 heure P. M. et ropartira de l'Isle
A 6 heures,

OAPITAINE PLANTE.
Québec, 13 août 1880.

RSSy
 

          
   

* Aa
ro eme Sp AE . Ha

TTASyate IcPlLid GN
Ces PHules guérissont la lenborrhée (pertes

blanche), fuenatratio douloyreuse, ulcération
de la matriéé, maladie des ovairos, ot générale-
ment toutes lea maladies du sexo. Elles sont re

rées nvec le plu grand soin sous la surveil-
006 personnellé d'un médéaïn qui a fait de Ges
maladies ung 6tyde qpéoiale de plusjonrs années.
PO Tos Piluies Mystilnos de Mme. Wi son

pretAALRIphquota pour R5, où seront ox
Bien rin milleeur révaption de Pargent, Tonpui

HRDE ÀTE, D DROINE '
5 M s° R HaronOnCasse.

vents ohes R. fod ot no. ured
rue la; Fabri io. Lod, Veldop, 122, .Soh, Bt.Hong Wanab ds6 tamof tousise rharmaoiens ds Québec.

 

 


